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Il peut’encore arriver que le pont ne se renverse pas mais glisse sur les glis-

sieres; dans ce cas, pour s’assurer de sa stabilite, nousdevons avoir !’inegalite sui-

vante, en appelant / le coefficient de frottement,

TREE.

Voici une table donnantla vitesse et la force du vent::
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RAPPORTentre la hauteur et la longueur des trav&es ame&ricaines.

Quant au rapport entre la hauteur et la longueur des trav&es americaines, les
meilleurs enseignements sont fournis par les auvres memes des ingenieurs du pays,
et nous donnerons les tableaux suivants qui montreront la valeur moyenne de ce

rapport ou permettront de P’etablir. Il n’est pas rare de rencontrer dans les ponts
en hois pour de petites portees et meme dans des ponts metalliques que cette re-
lation soit de -——.
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La hauteur des poutres, qui est un des traits les plus remarquables et les plus

saillants des ponts en fer americains, fut deduite direetement de ’ancienne pra-

tique des ponts en bois. En Angleterre, depuis les premiers ponts ä poutres

pleines, on en est toujours restE aux proportions adoptdes tout d’abord par

Stephenson, qui, n’dtant pas d’une correction incontestable dans le cas des poutres

pleines, sont absolument incorrectes pour les poutres A ’grandes mailles. Si

l’ingdnieur distingud que nous venons de nommeravalt cherch& parmi les ponts

amdricains un terme de comparaison avec son pont de Victoria, quil a defendu

avec une ardeur digne d’une meilleure cause, il se serait apergu de l’enormite de
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son erreur. Il compare en effet le pont de Victoria qui a 242 pieds (73”76\ de
travde et un rapport entre la hauteur A la largeur &gale A 4, pesant 275 tonnes,
avec le pont ä grandes mailles de Newark, dont la travee a 240 pieds +
(73”304) et un rapport entre la hauteur et la largeur de -, pesant 292 tonnes.
Puis, continuant jusqu’au bout sa comparaison, il rdelame le böngfice de 17 tonnes
en faveur de son pont de Victoria.

Ces erreurs se rencontrent du reste frö&guemment dans la pratique des ingönieurs
europedens, ainsi qu’on s’en rendra compte en faisant une comparaison des
exemples que nous venons de donner dans nos tableaux precedents avee ceux qui
suivent. De cette @tude il ressortira que les ing@nieurs europedens ont. quelque
chose A apprendre de ceux du Nouveau Monde et !’on s’dtonnera qu’aucun, ä l’ex-
ception de M. Malezieux peut-&tre (depuis sa mission aux Etats-Unis en Juillet
1870), ne semble se douter de ’existence des belles constructions americaines.
Nous venons done appeler une fois de plus Pattention des ing@nieurs et cons-
tructeurs europdens sur les travaux remarquables exdeutds aux Etats-Unis, et les
engager ä tirer parti des enseignements qu’ils y trouveront.
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En mettant les rapports deduits de ce tableau entre les hauteurs et les

longueurs en regard de ceux existant dans les ponts americains, on voit de suite

combien ils sont inferieurs dans les ponts europdens. Cela est contraire & la bonne

disposition du materiel et ne donne pas les m&mes el&ments de securite,

les cordes restant soumises A un travail trop considerable.

A
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LONGUEUR DES TRAVEES.

Il ya plusieurs points de vue ä considerer dans la determination de la longueur
des travees, et si ’on veut faire une construction economique, il faut que le
coüt total de la superstructure et des piles soit naturellement un minimum. La
depense des culees, de la voie et du plancher, etant commune & tous les systemes,
peut ötre negligee: les parties A dtudier, A ce point de vue, sont donc simplement
les poutres principales et les piles avec leurs fondations.

Considerant que le coüt d’une pile, dit Whipple, est presque le mämesi la
travee quelle supporte est petite ou si elle est longue, le coüt des piles sera
directement proportionnel ä leur nombre, ou inversement proportionnel & la
longueur des travdes; et par suite ’on obtiendra la construction la plus econo-
mique quand le prix d’une pile sera juste egal A celui d’une travee.
Le prix d’une travde d&pend de son poids qui depend A son tour de la longueur

et de la hauteur de la travde. Celui d’une pile dpend de son importance, en temps
quil s’agit de la maconnerie, mais naturellement il est absolument indetermin
quant & ses fondations. S’il s’agit de ponts sur de larges riviöres, charriant de
lourdes masses de glaces qui peuvent ötre amendes contre les piles ou dont le
eours doit ötre laisse aussi libre que possible, il vaut mieux les eonstruire sur des
piles solides et peu nombreuses que sur des piles tres-rapprochees et legeres;
mais si, au contraire, il s’agit de traverser des fleuves, baies ou marais oü l’eau
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est tranquille et s’dtend beaucoup, ou encore des excavations söches oü les fon-

dations n’entrainent pas & de grandes d&penses et olı !’on n’a ä redouter ni les

glaces, ni les inondations, oü l’on n’a pas A se pr&oceuper de la navigation, alors

le grand nombre des petites ouvertures et des piles est pref@rable. Les travdes du

pont Vietoria sur le Saint-Laurent, ä Montreal, qui est peut-&tre, de tous les ponts

du monde, celui qui est le plus expos6 & action des glaces, ont une longueur de

242 (73”760) & 247 pieds (75"284), excepte la travee centrale qui, en raison de

la navigation, a 330 pieds (100"153). Dans le pont de Quincy les travdes ont de

157 (47"853) & 250 pieds (76"199), et dans celui &leve sur la baie du möme nom,

une sorte de lagune aux eaux tranquilles, elles n’ont que de 82 (24"993) &

95 pieds (28”955). Le pont de Kansas, sur le Missouri, a des travdes de 177

(53"949) & 250 pieds (76"199), et celui de Louisville, de 149 (45"414) & 245

pieds (74”675), exceptöles travdes du canal qui ont de 370 (112”344) & 400 pieds

(121”918). En rögle generale, au point de vue &conomique, lorsqwil s’agit de

grands fleuves, les piles en magonnerie doivent soutenir des travdes de 20

(6096) A 40 pieds (12”192) au-dessus de l’eau, que ce soit des piles ordinaires ou

sur fondations sur caissons, et ces travdes doivent avoir de 150 (45719) & 250

pieds (76"199), ä moins que les fondations soient trös-coüteuses; dans ce cas elles

seront plus larges: s’il s’agit de larges cours d’eau peu profonds, de baies ou

de marais, on donnera A cestravdes une largeur de 25 (7"620) & 50 pieds (15”240).

Quandles piles en magonnerie sont remplacees par des chevalets, les travdes sont

göndralement trös-courtes, möme si ces chevalets sont tres-@leves.

La sdeurite, la durde et la veritable &conomie dans la construction d’un pont

sont obtenues par Y’uniformit et la simplieitE de dessin ; par la repetition, autant

que possible, des parties similaires ; par la concentration des materiaux sur les

lignes de force; par la force proportionnelle au travail auquel ils sont soumis,

donnde aux differents membres, afin de produire l’uniformite de resistance sur

toutes les parties; par la pröservation du fer contre les dangers de la corrosion

en exposant le moins possible de surface; par la pröservation des poutres en bois

contre les intemperies; et enfin, par le soin de prendre une marge de securite en

tenant compte des relations entre le poids vif et le poids mort.

Ce sont lä des conditions sine qua non.


